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IN T R O D U C T IO N  E T  N O T E S  H IST O R IQ U E S.

C’est en 1882 que fut ouverte la ligne du Saint-Oothard, 
qui, ä travers les Alpes, relie le bassin du Rhin ä celui du Pö 
et l’Europe du Nord ä l’Europe du Midi.

Des le debut, l’affluence des voyageurs et le transport des 
marchandises furent considerables et montrerent clairement que 
cette voie ferree etait de premiere importance pour faciliter les 
Communications non seulement entre les divers pays d’Europe, 
mais aussi entre le continent europeen et les autres parties du 
monde. Du reste, la fagon parfaite dont eile fut etablie, organisee 
et exploitee en firent tout de suite une ligne de premier rang.

La ligne du Saint-Oothard est la voie la plus directe entre 
l’Italie et l’Allemagne du centre et de l’ouest, la Hollande, la 
Belgique, l’est et le nord de la France et l’Angleterre. Oräce ä 
eile le commerce est facilite avec les pays lointains comme avec 
ceux qui sont plus pres de nous. Elle favorise la prosperite
d ’immenses contrees en fournissant un ecoulement ä leurs pro-
duits. C ’est ainsi que, bien des semaines avant que la neige ait 
disparu des froids pays du Nord, eile y deverse les fleurs et les 
fruits des campagnes ensoleillees d’Italie, oü le printemps est 
depuis longtemps etabli.

La ligne du Saiut-G othard traverse des regions justem ent 
renommees par la beaute de leurs montagnes et de leurs lacs. 
Elle met ä portee de l’habitant du Nord, l’Italie, ce pays du soleil, 
ce berceau des arts. En quelques heures, les faibles et les ma
lades ont passe des brouillards du Nord aux doux rivages du
Midi. La ligne du Saint - Qothard a droit ä l’admiration des
peuples, car eile n ’est pas seulement un chef-d’ceuvre de la 
science des ingenieurs, eile est aussi une grande oeuvre de civi- 
lisation et de progres.
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Les Romains ne connaissaient pas le passage du Saint-Gothard. 
Pour gagner l’Helvetie et la Germanie, ils traversaient les Alpes 
valaisannes et rhetiques. Ce furent des pelerins et des soldats 
de race gernianique qui, les premiers, passerent le Saint-Gothard. 
En effet, le plus ancien document qui le mentionne date du mi- 
lieu du XIIle siede, et il en parle comme d ’un chemin longtemps 
frequente par les pelerins. A cette meme epoque, des guerriers 
de Schwyz traversent le Saint-Gothard et vont ä Faenza preter 
main-forte ä Frederic II de Hohenstaufen. Puis, ce sont des 
commercants de Lucerne, Zürich et Bäle qui, par le meme che
min, nouent des relations commerciales avec les riches villes de 
la Lombardie, Come, Bergame et Milan.

L a c  d e s  Q u a tre -C a n to n s  (B ü rg e n s to c k ).

Au cours du XV“ siecle, les guerriers des cantons suisses 
confederes descendent ä diverses reprises de leurs vallees et 
arrachent aux ducs de Milan, pour y etablir leur domination, les
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L ac  d e  L u g a n o  (M o n t San S a lv a to re) .

territoires qui s’etendent du Saint-Oothard aux lacs italiens. Au 
XVIe siede, par la menie voie, les Suisses inter.viennent ä maintes 
reprises dans les combats que se livrent les Sforza de Milan et 
les rois de France. Le resultat de ces diverses expeditions fut, 
pour les Confederes, de raffermir et d ’etendre leurs possessions 
au sud du Saint-Oothard, qui forment aujourd’hui le canton du 
Tessin.

Le passage du Saint- othard etait primitivement un sentier 
de montagne etroit et rude, puis il devint un chemin pour betes 
de somme. Ce n’est que vers 1830 que l’on construisit la voie 
carrossable qui est, de nos jours encore, une route de montagne 
de premier rang. Le trajet de Lucerne ä Milan durait quatre 
jours, et il ne fallait pas que le mauvais temps, la neige ou les 
avalanches obligeassent le voyageur ä rester, souvent plusieurs 
jours, dans un refuge ou une miserable auberge.
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Les temps ont change. Aujourd’hui, en prenant le train du 
Oothard ä 7 heures du matin ä Bäle, ä 8 heures ä Zürich, ou ä 
9 heures ä Lucerne, vous pourrez, dans les premieres heures de 
l’apres-midi, admirer le döme de Milan.

* **

L a c  M a je u r  ( lie s  B o rro m e e s).

Les pourparlers importants qui precederent le commencement 
des travaux dem ontrent l’enorme valeur qu’on attribuait ä la ligne 
du Saint-Gothard pour le developpement du trafic international. 
L’AUemagne et l’Italie devant retirer autant d ’avantages que la 
Suisse du percement des Alpes, la Confederation ne voulut pas 
entreprendre cette oeuvre gigantesque sans le concours de ces 
deux etats. Apres de longues negociations, un traite fut conclu 
en 1871, aux termes duquel chaque pays devait fournir une Sub
vention ä fonds perdu. L’Allemagne et la Suisse payerent chacune



20 millions de francs et l’Italie 45. Mais, en cours de construction, 
ces subventions durent etre majorees, si bien que les sommes 
versees furent pour l’Allemagne de 30 miliions, pour la Suisse 
de 31 miilions et pour l’Italie de 58 millions.

Les travaux de percement du grand tunnel commencerent en 
septembre 1872. Apres huit annees d’un travail ininterrompu, 
penible et dangereux, les deux galeries se rejoignaient le 29 
fevrier 1880.

Le vaillant directeur de Pentreprise, le Genevois Louis Favre, 
ne vit pas Pachevement de son oeuvre. Pendant une tournee 
d’inspection, sous Pinfluence de l’air vicie du tunnel, il tomba 
inort, frappe d’une attaque d’apoplexie, dans les bras d ’un de 
ses amis.

Le Saint-Gothard une fois perce, le reste des travaux s’ef- 
fectua tres rapideiuent, en sorte que Pinauguration officielle eut 
lieu le 23 mai 1882, et que la ligne fut livree ä l’exploitation le 
premier juin suivant, pour le plus grand profit des peuples inte- 
resses ä cette entreprise grandiose.

A u L ac  d e  C ö m e .



V O IE S D ’A C C E S  A U  S A IN T -O O T H A R D .

Les voyageurs desirant se rendre de France en Italie par le 
Saint-G othard peuvent choisir entre diverses lignes, suivant le 
point par leque! ils se proposent d’entrer en Suisse.

La voie de communication la plus directe est celle de Paris- 
Belfort-Bäle. De Beifort, le voyageur arrive ä Bäle — et de lä ä 
Olten et ä Lucerne — par la ligne Belfort-Petit=Croix-Bäle ou 
par celle de Beifort-D elle-Porrentruy-D elem ont-Bäle, cette der- 
niere etant sur territoire suisse depuis Delle.

Pour etre complets, nous devons encore mentionner d’autres 
lignes d ’acces moins directes et n’appartenant pas strictement au 
rayon du Gothard, savo ir: la ligne Paris-D ijon-Pontarlier-V er- 
rieres-N euchätel-B ienne-O lten-L ucerne ou N euchätel-B erne- 
Langnau-Lucerne, ou bien Pontarlier-V allorbe-Lausanne-Berne - 
Olten ou Langnau-Lucerne, et la ligne Paris-G eneve-Lausanne- 
Neuchätel-Olten-Lucerne, ou G eneve-Lausanne-Fribourg-Berne- 
Olten ou Langnau-Lucerne.

La Belgique et la Hollande sont en communication avec le 
Saint-Gothard par les lignes Bruxelles-Strasbourg-Bäle et Rot
terdam ou A m sterdam -C ologne-B äle, via Strasbourg ou via 
Karlsruhe, ou Cologne-M ayence-K arlsruhe-Singen-Schaffhouse- 
Zürich.



D E  D EL L E  A L U C E R N E  VIA B A L E  ET O L T E N .

oü
fer

Delle est !a petite ville frangaise, situee ä la frontiere suisse, 
le chemin de fer de l’Est se relie au reseau des chemins de 
federaux, offrant aux voyageurs venant de Paris et se rendant 

en Italie par le
Saint - Oothard la ^
voie de communi- 
cation la plus di- 
recte et la moins 
coüteuse.

Quittant la 
gare de Delle, le 
train franchit la 
frontiere et, ä tra
vers une char
mante contree cou- 
verte de forets et 
de vertes prairies, 
se dirige sur Por- 
rentruy, l’ancienne 
capitale des prin- 
ces-eveques de 
Bäle, dominee par 
son chäteau dont 
l’etrange Silhouet
te frappe au pre- 
mier abord. Bätie 
sur les deux rives Collegiale de Saint-Ursanne.
de l’Allaine, au mi-
lieu de la plaine ondulee de l’Ajoie, ou de belles forets de hetres 
et de coniferes alternent avec des champs cultives et de nom- 
breux villages, Porrentruy a garde son cachet d’ancienne resi-
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dence princiere. On y remarque, outre le chäteau et de belles 
eglises, plusieurs edifices interessants et de vieilles fontaines mo
numentales. Des le XVIe siecle, Porrentruy, surnommee l’Athenes 
du Jura, n’a pas cesse d’etre une ville d ’etudes; eile est toujours

V iad u c  d e  S a in t-U rsan n e .

la capitale intellectuelle du Jura bernois. Tres favorablement si- 
tuee au point de vue des relations internationales, Porrentruy est 
le centre d ’un mouvement industriel et commercial important, qui 
donne un essor nouveau ä l'antique eite.

De Porrentruy, la ligne se dirige sur Courgenay pour tra- 
verser le M ont-Terrible par un tunnel de 3 kilometres, debou- 
chant dans la riante vallee du Doubs. Elle passe au-dessus de 
St-Ursanne, antique petite ville baignee par les eaux limpides du 
Doubs et situee dans un beau decor de montagnes. Couronnee 
par les ruines d’un vieux chäteau, cette paisible bourgade a 
conserve son cachet feodal; on y penetre par d’anciennes portes 
monumentales. Sa collegiale, dont le choeur date des XP et X 11 ■ 
siecles, compte parmi les monuments religieux les plus remar-
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quables de la Suisse; eile renferme les restes de St-Ursicinus, 
inort en 620. Le cloitre attenant passe pour un bijou d’archi- 
tecture. Par un escalier de 150 marches on accede ä l’ermitage 
de St-Ursanne, creuse dans un rocher ä pic.

La voie ferree franchit un pont d’une grande hardiesse et 
s’engage dans un tunnel de 2 kilometres s’ouvrant pres de 
Glovelier, d ’ou eile parcourt la belle et large vallee de la Sorne

L e V o rb u rg ,  p r e s  d e  D e lem o n t.

jusqu’ä Delemont, point de jonction des lignes Paris-D elle-Bäle 
et Bienne-Bäle.

Delemont, de meine que Porrentruy, bien qu’ä un moindre 
degre, a le cachet d ’une ancienne residence princiere. Les eveques 
de Bäle, dont l’imposant chäteau a ete transforme en bätiment 
scolaire, alternaient en effet leur sejour entre ces deux villes. La 
Situation de Delemont est tres favorable ä son developpement 
industriel et commercial.
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C h a te au  d e  P fe ff in g e n  (V allee  d e  la  B irse).

De Delemont ä Bäle, la ligne longe la vallee de la Birse, 
tantot etroite, tantöt elargie, bordee de belles forets et dominee 
en plusieurs endroits par d’enormes parois de rochers ; eile tra- 
verse des gorges romantiques, des defiles que commandent des 
ruines pittoresques ou d’anciens chäteaux, et, non loin de Bäle, 
des regions fertiles oü prosperent la vigne, les cereales et les 
arbres fruitiers. Le train rencontre sur sa route des localites 
in teressantes: Laufon, petite ville industrielle, Grellingue, oü la 
Birse forme une belle Cascade, puis, apres avoir passe par un 
tunnel sous le sombre chateau d ’Angenstein, fierement campe sur 
un rocher ä pic, Dörnach, oü une bataille memorable termina 
glorieusement pour les Suisses, le 22 juillet 1499, la guerre de 
Souabe conduite par Maximilien d ’Autriche.

Nous voici arrives ä Bäle, cette ville si remarquable ä tous 
egards et dont la vie intellectuelle, aussi bien que le developpe- 
ment materiel, offrent ä l’observateur tant de sujets d’interet.
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Bäle, la ville coinniercante et universitaire, celebre depuis 
I’antiquite, se dresse fierement ä l’endroit oü le Rhin aux eaux 
vertes quitte la Suisse par un brusque detour vers le Nord. Elle 
est, comme on l’a souvent dit, « la porte d ’entree de la Suisse ». 
C’est lä que se reunissent, venant du nord et de l’ouest de 
l’Allemagne, de la Hollande et de la Belgique, de l’Angleterre et 
du nord de la France, tous les voyageurs et toutes les marchan- 
dises qui se dirigent vers la Suisse et le sud de l’Europe, apres

B äle.

avoir effectue leur jonction sur les grandes lignes remontant le 
Rhin. Bäle est ainsi le point de concentration du trafic du nord 
et du nord-ouest de l’Europe pour le Saint-Oothard.

Le Orand et le Petit-Bäle, l’un sur la live gauche, l’autre 
sur la rive droite du Rhin, sont relies par de beaux ponts d ’oü 
la vue sur le fleuve et ses rives est impressionnante. D’un cöte 
c’est la ville antique, avec ses belles constructions de divers 
styles, sa cathedrale, son universite; de l’autre, c’est la ville 
moderne et industrieuse; d ’un cöte c’est la eite celebre par sa 
haute culture, gardienne fidele de la Science et des a r ts ; de
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l’autre, c’est la eite ouvriere et bourdonnante qui doit sa repu- 
tation ä l’industrie de la soie et des produits chimiques.

Bäle est tres riche en monuments interessants, tels l’hötel- 
de-ville, la Barfüsserkirche (eglise des Cordeliers), la magnifique 
eglise de Ste- Elisabeth, la cathedrale gothique avec son cloitre, 
et d ’autres encore. Des quartiers entiers de belles villas, les palais 
eleves pour servir d ’ecoles, les tresors artistiques dont les musees 
regorgent, attestent sa prosperite. Les noms d’Holbein et de 
Boecklin rappellent la place importante que Bäle a occupee dans 
l’histoire de l’art. Jakob Burckhardt et Nietzsche ont donne un 
nouvel eclat ä son universite dejä celebre au moyen-äge.

Bäle a deux gares : la gare badoise, sur la rive droite, et 
celle des chemins de fer federaux, au centre du Grand-Bäle, oü 
aboutissent les lignes de la rive gauche du Rhin et de la Suisse.

C’est de cette derniere, grande et magnifique construction, que 
part le train du Gothard, en laissant la ville derriere lu i; ä droite 
s’ouvre la vallee de la Birse. Pres de la voie se dresse une mo- 
deste eglise rappelant le souvenir du combat hero'fque de St-Jaques 
sur la Birse, que 1500 Confederes soutinrent en 1444 contre l’ar- 
mee des Armagnacs, vingt fois plus nombreuse. A gauche, au delä 
du Rhin, se dressent les derniers contreforts de la Foret-Noire.

Passant rapidement devant Muttenz, le train atteint Pratteln, 
oü la ligne bifurque ä gauche sur Zürich et ä droite sur Lucerne; 
c’est cette derniere que nous suivons. Bientöt apparait le chef- 
lieu du canton de Bäle-Campagne, Liestal, jolie ville entouree 
de collines aux beaux ombrages, place d ’armes pour les troupes 
d ’infanterie et du genie.

A partir de Iä, la vallee se resserre et le train ne cesse de 
gravir une forte pente, jusqu’ä la hauteur du tunnel du Hauen
stein. Aujourd’hui, cinquante ans apres la construction de la ligne, 
on songe tres serieusement, pour eviter cette rampe et la perte de 
temps qu’elle occasionne, ä percer le Jura par un tunnel de base.

A la sortie du tunnel la vue est superbe ; d ’un coup d’ceil on 
embrasse la vallee de 1’Aar et les hauts sommets des Alpes bernoises. 
Le train passe ensuite ä gauche du village de Trimbach, situe en 
contre-bas, traverse l’Aar et s ’arrete ä Olten, ville importante par 
son industrie et surtout par sa position unique au point de jonction 
des grandes voies internationales venant de toutes les directions. Sur
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une hauteur au sud-est de !a ville, et visible de loin, se dresse le petit 
chäteau de Sseli. Son magnifique panorama, qui s’etend du Jura jus- 
qu’aux Alpes, a valu ä ce belvedere le surnom de «Righi du Jura».

Apres un trajet de quelques minutes, nous arrivons ä Aarbourg, 
petite ville dominee par sa fiere forteresse du XVIIe siecle. La, nou- 
velle bifurcation : la ligne de Berne suit la vallee de l’Aar, tandis 
que celle du Oothard longe le cours de la petite Wigger, touche la 
ville de Zofiti- 
gue, au passe 
glorieux, cotoie 
de riches villa- 
ges, de gais 
hameaux, fröle 
de belles fo- 
re ts , traverse 
degrasses prai- 
ries et de plan- 
tureux vergers.
Nous passons 
pres de la pe
tite ville de Sur- 
see. Un peu plus 
loin apparalt le 
miroir du lac de 
Sempach, ä l’ ex- 
tremite et sur
la rive o p p o s e e  L u c e rn e , P o n t  d e  la  C h a p e lle  e t  T o u r  d e  l ’eau .
duquel les vieil-
les tours et les murs de fortifications de la jolie ville du meme nom 
racontent le brillant fait d ’armes des vieux Suisses: c’est lä qu’en 
1386 une petite troupe de paysans — ils n’etaient pas deux mille — 
aneantit l’armee bardee de fer du duc Leopold d ’Autriche.

Nous approchons de Lucerne. Le train franchit la Petite Emme 
ä l’endroit oü eile se jette dans la R euss; dejä nous voyons sur la 
hauteur, ä notre gauche, les vieux murs fortifies de la ville. Encore 
deux petits tunnels et notre train s’arrete sous la grande halle 
vitree de la gare de Lucerne, point de depart de la ligne du Saint- 
Qothard proprement dite.
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D E  S C H A F F H O U S E  A A R T H -G O L D A U  

P A R  Z Ü R IC H .

Le train venant de Stuttgart, par Singen, traverse la frontiere 
suisse pres de Thayngen et arrive to t apres ä Schaffhouse, sur 
le Rhin.

Autrefois ville imperiale, Schaffhouse est aujourd’hui le chef- 
lieu du canton de ce nom. II est peu de villes en Suisse qui

S ch affh o u se .

aient conserve, comme eile, un cachet moyenägeux aussi mar- 
que. Du haut d’un coteau couvert de vignes, la forteresse de 
Munot, construite au XVI' siecle, veille encore sur l’amas de 
vieilles maisons ornees de fenetres en saillie ou de tourelles, et 
decorees de fresques artistiques.
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De Schaffhouse ä 'Neuhausen, la ligne longe le Rhin. Bien
töt nous atteignons l’immense banc de rochers d ’oü les eaux 
bouillonnantes du fleuve se precipitent en mugissant pour for- 
mer la celebre et majestueuse chute du Rhin.

L a  C h u te  d u  R h in .

Continuant sa marche rapide, le train traverse et retraverse 
la frontiere suisse et allemande, puis franchit le beau pont jete 
sur le Rhin, ä l’ouest de la petite ville d ’Eglisau. Pres de Bulach, 
nous penetrons dans une contree fertile, couverte de grasses prai- 
ries et d ’opulents vergers. Quelques kilometres avant Zürich, notre 
ligne se joint ä celle qui relie le lac de Constance ä la Suisse 
centrale, en passant par Winterthour. Cette jonction s’effectue ä 
Oerlikon, localite qui s ’est acquis une reputation universelle dans 
la fabrication des machines.

Une chaine de collines peu elevees nous cache encore la ville 
voisine ; mais, ä la sortie d ’un court tunnel, Zürich, la plus im
portante agglomeration de la Suisse, apparait tout ä coup, eten- 
due ä nos pieds. Elle enserre gracieusement l’extremite du lac,
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longe les deux rives de la Limmat et va sa perdre d ’un cote sous 
les hautes futaies du Zurichberg, et de l’autre sur les pentes de 
l’Utliberg. Au second plan, c’est le lac bleu et ses rivages cou- 
verts de villages coqufts et de superbes villas. Au fond, rayon- 
nante, la blanche couronne des Alpes domine ce paysage en- 
chanteur. Nous franchissons la Limmat et penetrons sous le vaste 
hall de la gare principale de Zürich.

Zürich compte pres de 190,000 habitants. Elle est non seule- 
ment la plus grande ville de la Suisse, mais aussi le centre in- 
dustriel et commercial du pays. Son developpement extraordi- 
naire est assez recent ; eile le doit ä sa Situation privilegiee et 
surtout ä l’essor qu’y ont pris les industries du coton, de la soie 
et des metaux, dont on peut admirer des specimens dans les su
perbes magasins de la rue de la Gare.

Z ü ric h .

Zürich a aussi joue un röle important dans le domaine des 
choses de l’esprit. C ’est dans sa cathedrale, le Grossmünster, 
que retentit au XVI6 siede la parole puissante du reformateur

20



Ulrich Zwingli qui devait gagner ä sa cause la moitie de la Suisse. 
C ’est ä Zürich qu’au XVIII® siede Bodmer et Breitinger sou- 
tinrent leur celebre polemique qui concentra toute l’attention des 
litterateurs allemands de l’epoque classique. C’est encore cette 
ville qui a donne aux lettres ailemandes deux de ses maitres 
les plus eminents : Gottfried Keller et Conrad Ferdinand Meyer. 
Elle possede une excellente universite, l’ecole polytechnique fede- 
rale, des ecoles primaires et secondaires dignes en tous points 
de la ville ou naquit Pestalozzi.

iWusee national suisse, ä Zürich.

Des collections d’une haute valeur scientifique et artistique 
sont precieusement conservees au polytechnicum, ä l’universite 
et au musee national suisse.

Le theätre municipal, disposant de deux scenes, la «Ton
halle , superbe salle de concerts, et de nombreuses manifesta- 
tions artistiques contribuent ä faire de Zürich un centre intellec- 
tuel de premier ordre. Le sejour de cette ville est rendu plus 
agreable encore par la beaute de sa Situation.

Reprenant sa course vers le Saint-Gothard et l’Italie, notre 
train contourne la partie ouest de la ville, traverse le faubourg
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d’Enge aux Z o u g .

nombreuses villas, et
touche, le long de la rive gauche du lac de 
Zürich, des localites industrielles gracieusement disse- 
minees sur les coteaux plantes de vignes. A Thalwil, tandis que 
la ligne de Coire et de l’Arlberg continue ä suivre le bord du 
lac, nous gravissons les hauteurs qui dominent Horgen. A me- 
sure que nous montons, le panorama s’etend de plus en plus 
sur le lac, sur le haut pays du Toggenbourg et sur les cimes 
neigeuses des Alpes glaronnaises. Bien loin, dans la partie orien
tale du lac, emerge un ilot vert pique d’un point blanc : c’est 
Ufenaa et sa vieille petite eglise.

Le train traverse rapidement deux longs tunnels. Nous nous 
eloignons de la chaine boisee de l’Albis, qui separe le bassin du 
lac de Zürich de celui du lac de Z oug;  nous descendons, par 
un paisible vallon encadre de forets, jusqu’ä Baar, situe dans 
une plaine fertile, couverte de champs et de vergers. Peu apres, 
nous atteignons Zoug, le chef-lieu de ce canton, qui nous charme 
autant par sa Situation romantique au bord d’un lac bleu que par 
son cachet moyenägeux, qu’accentuent encore les clochers de ses 
eglises et de ses couvents. De fieres tours de garde rappellent
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le röle glorieux que la petite ville a joue dans l’histoire de la 
Confederation.

Notre train continue sa route vers le sud, en longeant la 
rive orientale du lac. Au nord-ouest, en face de Zoug, nous 
voyons Cham, universellement connu par ses fabriques de lait

L e  L io n  d e  L u c e rn e .

condense. Nous approchons toujours plus du large niassif du 
Righi ; en arriere, ä droite, se dresse le sommet dechiquete du 
Pilate. Les Alpes d ’Uri forment le fond de ce magnifique ta- 
bleau. Nous laissons derriere nous le village idyllique de Walch- 
w il; puis, apres avoir passe au-dessus de la jolie petite ville 
d 'Arth, situee ä l’extremite meridionale du lac, nous nous arre- 
tons ä la gare d’Arth-Qoldau, oü la ligne de Zürich rejoint celle 
de Lucerne ä Milan par le Saint-Oothard.
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D E  L U C E R N E  A  A IR O L O .

Autrefois une ville simple et modeste, vivant de son activite 
industrielle et commerciale, Lucerne est aujourd’hui le grand centre 
du mouvement des etrangers en Suisse. Elle est placee, dans 
une Situation admirable, ä l’endroit ou la Reuss sort du lac des

L u c e rn e  e t  le P ila te .

Quatre-Cantons. Ce lac est aussi celebre par les legendes qui 
l’entourent, par l’histoire des populations qui habitent sur ses 
bords, que par sa feerique et majestueuse beaute. Celui qui a 
eu le privilege de le voir des quais de Lucerne, par une belle 
soiree d’ete, ne l’oubliera jamais. Devant lui s ’etale la nappe
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etincelante; ä droite, le sombre Pilate se dresse m enagant; ä 
gauche, le Righi presente des contours plus d o u x ; entre ces deux 
montagnes placees en avant-garde, au-dessus des rochers et des 
pentes verdoyantes du second plan, apparatt une multitude de 
hautes cimes, blanches et lumineuses. Cet ensemble merveilleux 
constitue le principal charme de Lucerne.

Lucerne est le rendez-vous par excellence des touristes. Les 
representants de tous les pays du monde s’y coudoient du prin- 
temps ä l’automne et remplissent ses superbes « palace-hötels ». 
Elle doit cet avantage non seulement ä ses beautes naturelles, 
mais aussi ä sa Situation privilegiee sur la ligne du Saint-Gothard.

Le vieux Lucerne, bäti sur les bords de la Reuss, forme un 
etrange contraste avec la ville moderne et ag itee ; il fut temoin 
et acteur dans la naissance, le developpement et la prosperite de 
la Confederation suisse, dans ses luttes et ses victoires. Le pont 
de bois couvert du XIV“ siecle, dit « Kapellbrücke », qui tra- 
verse la Reuss en zig-zag, le W asserturm, massive tour octogonale 
edifiee en plein fleuve, le mur de ceinture de la Musegg et ses 
neuf tours fortes, nous rappellent ces temps historiques.

Les constructions et curiosites remarquables abondent ä Lu
cerne ; mentionnons le vieil hotel-de-ville, la Hofkirche, les riches 
collections du musee international de la guerre et de la paix, 
le monument du Lion, taille dans le roc par le sculpteur Ahorn, 
de Constance, d ’apres un modele de Thorwaldsen, en Souvenir 
des gardes suisses tombes ä la prise des Tuileries.

Mais le temps s’envole; nous devons poursuivre notre voyage 
vers d’autres rivages enchanteurs.

Par un pont jete sur la Reuss limpide, suivi d’un long tunnel, 
la ligne du Saint-Gothard gagne la rive orientale du la c ; eile 
oblique ensuite au nord-est et penetre dans la contree de Meggen, 
dont nous admirons les riches fermes et les demeures seigneuriales 
eparses le long des baies bleues. De l’autre cöte du lac, au milieu 
des arbres fruitiers, le clocher de Greppen s’eleve au pied des 
pentes rapides du Righi, qu’escaladent — de Vitznau et d’Arth- 
üo ldau  — les deux chemins de fer aboutissant au Kulm. Au 
sud-ouest, ä gauche du Pilate, les neiges eternelles des Alpes 
bernoises apparaissent dans une echancrure, au-dessus de la nappe 
azuree. Ce spectacle est ä la fois grandiose et charmant.
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Quittant le lac des Quatre - Cantons pres de Kussnacht, le 
chemin de fer traverse maintenant une contree celebre par la 
legende. C ’est lä, pres du « chemin creux » oü le heros national 
aurait frappe le tyran de sa fleche mortelle, que fut edifiee la 
chapelle de Teil, dans un sentiment de patriotique piete.

En quelques minutes nous atteignons, pres d 'Immensee, le 
lac de Zoug aux eaux bleu fonce. En face de nous, Walchwyl 
se cache dans les arbres fruitiers; au sud du lac, Arth, sa belle

eglise et son couvent 
de capucins attirent 
nos regards. Courant 
le long de la pente 
septentrionale du Ri- 
ghi, le train domine 
la vallee oü s’egre- 
nent des chalets de 
bois dans les vertes 
prairies; il monte dou- 
cement et passe au 
milieu d ’un chaos de 
pierres, de rochers, 
de blocs epars et bri- 
ses. Ce lieu fut le 
theätre de l’affreux 
eboulement qui, le 2 
septembre 1806, com- 
bla la vallee de Gold- 

L e  « C h em in  c re u x  ,  e t  la  C h a p e lle  d e  T e il. au> detruisant 110 bä-
timents et tuant 457

personnes. La nature, toujours active, a en partie recouvert de 
verdure ce champ de debris, au milieu duquel s ’eleve, parmi 
d’autres constructions, la gare animee d’Arth-Goldau. C ’est lä 
qu’aboutissent la ligne de Zürich pour le Saint-Gothard, passant 
par Zoug, et celle venant de la partie superieure du lac de Zürich, 
qui dessert le fameux pelerinage d’Einsiedeln; c’est de lä que 
part une des deux lignes escaladant le Righi jusqu’au celebre 
belvedere du Kulm.

Un peu plus loin, nous voyons apparaitre ä notre droite le
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B ru n n e n  e t les  M y th en .

petit lac de Lowerz, aux eaux calmes, d ’un vert transparent, d ’oü 
emerge Vile de Schwanau, surmontee des ruines d’un ancien 
chäteau et d ’une petite chapelle; l’eboulement de Ooldau en a 
comble l’extremite occidentale, provoquant une inondation qui 
causa de grands degäts au village riverain de Seewen.

A gauche, dans une Situation ravissante, nous decouvrons le 
vieux village de Steinen, la patrie de W erner Stauffacher. Une 
chapelle, dont l’avant-toit abrite une peinture remarquable, y a 
ete edifiee en souvenir des origines de la Confederation suisse.

Bientöt, dominee par les cimes caracteristiques des Mythen, 
la vallee de Schwyz s’offre ä nos regards. Le bourg de Schwyz, 
qu’on ne peut pas voir depuis la gare de Schwyz-Seewen, est 
facilement accessible par un tramway electrique.

Schwyz est la terre classique de la liberte. Membre de la 
premiere alliance federale, il a exerce dans la suite une tres grande 
influence sur les destinees de la S u isse; c’est ce pays qui a eu 
l’honneur de donner ä la Confederation son nom et ses armoiries,
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la croix blanche sur champ de pourpre. L’original du pacte federal 
du 1er aoüt 1291, qui fut ä la base de la future Confederation, 
est depose dans la tour des archives de l’hötel-de-ville de Schwyz.

En quittant Schwyz, le train decrit un arc de cercle vers 
l’Est, puis se dirige au Sud, vers le Saint-Gothard. A Brunnen, 
oü nous arrivons apres un trajet de quelques minutes, le lac des

Q uatre-Cantons nous apparait 
de nouveau; son bassin me- 

ridional, appele lac d' Uri, 
est encaisse entre de 

hautes niontagnes, 
qui plongent ä pic 
dans ses ondes 
bleues. Nous en 
longerons la rive 
droite jusqu’ä 

i Fluelen. Peu apres
: Brunnen, qui est
* une des stations

d’etrangers les 
plus importantes 
du lac des Quatre- 
Cantons, nous tra- 
versons une serie 
de galeries creu- 
sees dans le roc, 

entre lesqueiles 
nous jouissons de 
belles echappees 

sur le lac et le rivage oppose oü nous rem arquons un rocher 
qui surgit fierement des eaux et que les riverains ont consacre 
au grand poete Schiller en y inscrivant ces simples m o ts :

L a P ie r r e  d e  S ch ille r.

A u c h a n tre  d e  T eil 
F . S c h ille r  

L e s  ca n to n s  p rim itifs  
1859

Non loin de lä, au pied de hautes parois de rochers, est 
situee la prairie du Grutli, chere aux Suisses, parce que leurs
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ancetres y jurerent devant Dieu de defendre Ieur liberte et de 
s’aimer comme des freres. La speculation cherchant ä s’emparer 
de ce terrain pour y construire un hötel, la jeunesse des ecoles 
suisses organisa une collecte dans son sein, l’acheta et en fit 
une propriete nationale inalienable.

Les tunnels se succedent trop rapidement pour que nous 
puissions adm irertoute la beaute du paysage. Au delä de Sisikon, 
nous passons tout pres de la chapelle de Teil et arrivons ä Fluelen,

S isik o n  e t l ’U riro ts to c k .

oü nous quittons le lac pour entrer dans la partie inferieure de 
la vallee uranaise de la Reuss. A gauche de la ligne du chemin 
de fer, Altdorf, chef-lieu du canton d’Uri, s’adosse ä la montagne. 
C’est ici que la legende fait accomplir ä Guillautne Teil un de ses 
celebres exploits et que, sur l’ordre du tyran, il aurait perce d’une 
fleche une pomme posee sur la tete de son enfant. En souvenir 
du heros, les liabitants de la contree donnent chaque annee, en
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ete, une serie de representations du celebre drame de Schiller; 
ces representations attirent ä Altdorf des foules de spectateurs.

A l’est d ’Altdorf, une des plus belles routes alpestres, la 
Klausenstrasse, conduit ä Olaris par la vallee du Sch.cech.en, qui 
s’etend au pied des cimes de la Windgaslle, du Scheerhorn et 
du Toedi.

Continuons notre chemin vers le Saint-Oothard. Apres avoir 
laisse derriere nous l’eglise et les ruines du chäteau d’Atting
hausen, Schattdorf et Bözlingen, le lieu de rassemblement de la

L a  C h a p e lle  d e  T e il.

landsgemeinde uranaise, nous arrivons ä Erstfeld, oü comnience 
la veritable ligne de montagne. A droite, dans un entassement 
de rochers, nos regards decouvrent une vallee sauvage et im
posante, dominee par les glaciers et les pics neigeux du Spannort 
et du Schlossberg. La course s’est ralentie et la machine souffle 
bruyamment en gravissant la rampe de Silenen; nous sommes 
en pleine montagne. La pyramide imposante du Bristenstock 
domine toute la vallee, en face de la Windgaelle aux aretes 
dechiquetees. Combien l’homme se sent petit au milieu de cette
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F lu e le n  e t le  B ris te n s to c k .

nature farouche et g randiose! Nous longeons le flanc de la 
montagne bien au-dessus de la route, des maisons et du clocher 
d’Amsteg. Sur un pont aux piles elancees, nous franchissons le 
ruisseau de Kerstelen qui sort en ecumant de la vallee de Maderan, 
puis nous cötoyons la base du Bristenstock. Mais pourquoi ces 
tunnels sur ces pentes herbeuses? S’ils sont inutiles pendant l’ete, 
il n ’en est pas de nieme en hiver et au printemps, car nous sommes 
sur le passage de formidables avalanches.

Voici maintenant une des parties les plus pittoresques de la 
ligne, celle d’Inschi; cote ä cöte, la route et la voie se disputent la 
place sur la pente ä pic d ’oü devalent en ecumant de nombreux 
torrents. Pres de Gurtnellen, la vallee semble se fermer; afin de 
donner ä la ligne le developpement necessaire, les ingenieurs ont 
du la faire passer dans l’interieur de la montagne par des tunnels 
helicoi'daux. II y en a trois sur le versant n o rd ; le premier, celui 
du Pfaffensprung, s’eleve en spirale au coeur du roclier et ressort 
de la montagne 35 metres plus haut. La ligne traverse la Meien-

31



reuss ecumante ; peu apres nous voyons, assise sur une colline 
abrupte, une eglise de village qui semble regarder dans la vallee: 
c’est l’eglise de Wassert; nous ne l’atteignons qu’apres avoir franchi 
un pont sur la Reuss, le tunnel ä lacet de W attingen, des viaducs, 
de petits ponts et des galeries. L’eglise est alors ä notre droite, 
tout pres de nous. Nous passons une seconde fois la Meienreuss, 
sur un pont jete ä une hauteur vertigineuse au-dessus du torrent; 
nous nous engouffrons dans la montagne par le tunnel en spirale 
de L eggistein; la Meienreuss est franchie une troisieme fois. 
Nous eprouvons alors un sentiment de veritable stupefaction: 
nous n’avons pas avance dans la direction du Saint-Oothard,

L a  lig n e  d u  S a in t-G o th a rd  p re s  d e  W a sse n .

mais nous nous sommes eleves ä une hauteur enorme ; l’eglise 
et le village de W assen que nous avions au-dessus de nous, sont 
maintenant directement au-dessous, dans les profondeurs de la 
vallee. Encore un long tunnel, celui du Naxberg, un pont sur
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la Gceschenerreuss, et nous sommes ä Qceschenen, ä l’entree du 
grand tunnel.

Le convoi s’ebranle, laissant derriere lui les eaux de la Reuss, 
qui furent les precieux auxiliaires de ceux qui trouerent la mon- 
tagne, et nous penetrons dans le tunnel de 15 kilometres, le plus

G cesch en en  e t le  g lac ie r  d e  D am m a.

long du monde apres celui du Simplon. Son entree est ä 1109 
metres au-dessus du niveau de la m er; il monte lentement jusqu’ä 
1154 metres, pour s’abaisser ensuite jusqu 'ä 1145 metres, altitude 
de l’entree sud. A 300 metres environ au-dessus de nos tetes, 
il y a un village, Andermatt, et ä 1000 metres un lac de mon- 
tagne, celui de Sella. Suivant les trains, le trajet dure de 16 ä 
20 minutes.

Quand, sortant des tenebres, nous nous retrouvons dans la 
brillante clarte du jour, le campanile qui domine les maisons 
d ’Airolo nous apprend que nous touchons aux pays du Midi.
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LA R O U T E  D U  S A IN T -G O T H A R D .

Bien que Banden passage de montagne ait du ceder le pas 
au tunnel, des milliers de touristes font encore, chaque ete, l’as- 
cension du celebre col. La route commence ä l’endroit oü la

voie ferree penetre 
dans la montagne; 
eile suit la Reuss 
dans la gorge des 
Schcellenen; des 
deux cötes, les pa- 
rois de rochers 
s’elevent ä pic, ari
des et denudees. 
Peniblement eile 
monte jusqu’ä 

l’horrible gouffre 
desert du Pont du 
Diable. La, une 
croix russe, taillee 
dans le roc, rap
pelle le combat 
sanglant que se 
livrerent en 1799 
les armees russes 
et francaises, com- 
mandees par Sou- 
warow et Lecour-

L e  P o n t d u  D iab le . be, pour la posses-
sion du passage.

Pres de lä, la route semble barree par un rnur formidable. 
A peine une etroite fissure laisse-t-elle passer la Reuss. C ’est 
cette gorge etroite et sauvage que suivait l’ancien chemin, sur un 
pont suspendu. Depuis lors, en 1707, leTessinois Morettini creusa 
dans le rocher le « trou d’Uri », galerie de 60 metres qui conduit, 
par une route commode, dans la valle'e d ’Urseren.
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Devant nous voici Andermatt, oü la route du Saint-Gothard 
coupe celie qui, du Valais, mene aux Grisons par la Furka et 
l’Oberalp. Andermatt est la place d’armes principale des troupes 
du Saint-Gothard.

D 'Hospenthal, flanque de sa vieille tour en ruines, la route 
monte jusqu’au col dans un terrain pierreux et nu. La, ä 2095 m, 
aupres de deux petits lacs souvent geles, menie en ete, se trouve 
l’hospice du Saint-Gothard. L’hospice ! lieu de refuge et de salut, 
surtout l’hiver, apres lequel soupiraient les voyageurs fatigues, 
luttant contre les dangers terribles de la montagne inhospitaliere.

Ensuite, c’est la descente. Par le val Tremola, en courbes 
bizarres, cötoyant des cascades, passant devant les refuges, la 
route gagne Airolo.

Autrefois, par le beau temps, le trajet de Goeschenen ä Airolo 
ne pouvait pas s ’effectuer en moins de huit heu res; par le mauvais 
temps, c’etait une entreprise hasardeuse, dans laquelle des cen- 
taines de personnes ont perdu la vie. Aujourd’hui, gräce au 
tunnel, nous sommes en quelques minutes dans la vallee du 
Tessin qui coule en bouillonnant vers ITtalie.

P o s te  fed e ra le .
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D ’A IR O L O  A M ILAN.

II n’est pas rare que de lourds nuages gris passent sur la 
vallee encaissee de Goeschenen, que la pluie tombe ou que les 
flocons de neige tourbillonnent sous le vent glace, tandis qu’un 
soleil resplendissant accueille le voyageur ä sa sortie du tunnel 
ä Airolo. C’est que nous sommes sous un ciel plus clement. 
Une langue douce et sonore charme maintenant nos oreilles. 
Quoique sur sol suisse, nous sommes en pays italien.

A iro lo  e t le  V al B e d re tto .

Peu apres Airolo, le train s’engage dans les superbes gorges 
de Stalvedro dont les rochers ressemblent aux murailles d ’un 
formidable chäteau de cyclopes. Puis il suit la vallee deserte de
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Piotta et Quinto. En aval de Rodi-Fiesso, les montagnes se rap- 
prochent de plus eil p lu s ; par le defile grandiose de Daziogrcinde 
et les tunnels en spirale de Freggio et de Prato, nous atteignons 
Faido, le chef-lieu de la vallee. A partir de lä, les müriers et

L a  lig n e  d u  S a in t-G o th a rd  p re s  d e  G io rn ic o .

les chätaigniers melent leur verdure ä celle des sapins. Nous 
adniirons, parmi tant d ’autres, les helles cascades de Piumogna 
et de Oribiasca. Sur les pentes escarpees s’egrenent de petits 
villages et de petites eglises construites sur des rochers ä pic. 
La vallee se resserre de nouveau. Apres Lavorgo, les tunnels en 
spirale de Piano Tondo et de Travi, des viaducs et des ponts, 
chefs-d’oeuvre d’audace et de Science, nous conduisent dans la 
plaine de Oiornico, oü les champs de ma'is, les cep's grimpant 
sur les tonnelies, comme aussi l’architecture, nous annoncent que 
l’Italie est proche. Nous passons ä l’entree du va! Bletiio, que 
traverse la route du Lukmanier aboutissant dans le canton des
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Qrisons, et nous arrivons ä Biasca, oü finit la ligne de montagne 
proprement dite. De la gare meme on peut adm irer la cascade a 
plusieurs etages de Froda, sur laquelle est jete un pont qui mene ä 
un lieu de pelerinage frequente: la chapelle de Sainte-Petronille.

Les fortes pentes disparaissent; nous avangons rapidement 
dans la vallee du Tessin. Nous passons pres des carrieres 
d ’Osogna, de Claro et de Castione, dont le superbe granit est 
expedie en enorme quantite au nord des Alpes. A gauche, pres 
de la gare de Castione, s’ouvre une vallee: c’est la Mesolcina, 
qu’un chemin de fer ä voie etroite remonte jusqu’ä Mesocco, 
d ’oü une route conduit ä Thusis, par le col du Bernardin.

Laissant derriere nous Arbedo, nous arrivons ä Bellinzone, 
le chef-Iieu du Tessin, domine par ses trois grands chäteaux 
d’Uri, de Schwyz et d ’Unterwald, et en partie entoure de hautes 
murailles grises, creneiees.

Jusqu’ä la fin du XVe siecle, Bellinzone fit partie du duche 
de Milan, qu’elle defendait contre les invasions germaniques. Les 
grandes armoiries ducales des Visconti, qui ornent l’eglise princi- 
pale, rappellent encore la domination milanaise. Les noms des 
trois chäteaux datent du temps oü les baillis d ’Uri, de Schwyz 
et d ’Unterwald gouvernaient la vallee inferieure du Tessin.

La ville est entouree de beaux jardins, riches en fleurs et 
en verdure; dans les champs, la vigne grimpe sur les arbres, 
tandis que les cultures de mais et les plantations de müriers 
s’etendent ä perte de vue.

Pres de Giubiasco, la ligne de Milan quitte la vallee; eile 
s’eleve, ä travers de magnifiques chätaigneraies, sur les flancs du 
Monte Ceneri. De lä, en arriere, la vue sur Bellinzone et ses 
belles montagnes est superbe; ä droite, en avant, une nappe 
bleue etincelle : c’est la partie septentrionale du lac Majeur oü, 
entouree de nombreuses villas, se deploie la charmante ville de 
Locarno. Mais bientöt ce ravissant tableau se derobe ä nos yeux; 
nous traversons le tunnel du Monte Ceneri, long de 1675 metres, 
et nous debouchons dans le riant val d’Agno qui devale jusqu’au 
lac de Lugano. Les prairies emaillees de fleurs alternent avec 
les hautes frondaisons. Qä et lä apparaissent, pour disparaitre 
bientöt, de gracieuses maisons de Campagne, des villages coquets 
avec leurs eglises et leurs chapelles surmontees de clochers blancs.
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Un nouveau tunnel et nous voici ä Lugano. De la gare, placee 
au-dessus de la ville, la vue est feerique sur Lugano, sur le lac 
et ses rives semees de villages et de villas, couvertes de jardins 
multicolores, de vignes verdoyantes et de forets de chätaigniers. 
Au sud se dresse le sommet escarpe et boise du Monte San 
Salvatore, merveilleux belvedere qu’escalade un funiculaire. De 
l’autre cöte du lac, le Monte C aprino ; ä sa droite le Monte 
Q eneroso ; ä l’est le Monte Bre, couvert de villas jusqu’au som-

B ellin zo n e .

tuet. Au nord s’etend la chaine des Alpes, d ’oii emergent la 
pointe aigue du Camoghe et le Sasso Grande.

Gräce au charme de sa Situation et ä la douceur de son 
climat, Lugano est une des principales stations de villegiature de 
la Suisse. Au printemps et en automne le mouvement des etran- 
gers y est enorme. Quoique suisse, Lugano a tout ä fait le cachet 
italien ; du reste, ses habitants declarent eux-memes qu’ils sont 
« Italiens par le sang, mais Suisses par le cceur ».

De nombreuses oeuvres d’art tem oignent du sens artistique 
des Luganais, entre autres une « passion » de Bernardino Luino, 
dans l’eglise de Santa Maria degli Angioli, les sculptures de marbre
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ornant la fa^ade de la cathedrale de San Lorenzo, les statues de 
Vincenzo Vela et d’autres maitres celebres ; elles augmentent 
encore le plaisir de sejourner dans un pays que la nature a si 
richement dote.

L u g a n o .

Nous quittons ä regret ce paradis. Par une pente douce, le 
train du Gothard continue sa marche vers le Sud, passant au pied 
du San Salvatore, puis ä Melide, oü il traverse le lac sur une 
digue, et ä Capolago, point de depart de la voie ä creniaillere du 
Monte Generoso, un des plus beaux points de vue de la Suisse.

Toujours ä grande vitesse, nous longeons maintenant le ver- 
sant sud des Alpes, ä travers la contree mamelonnee de Men- 
drisio. La haute montagne fait place ä la verdure luxuriante des 
vignes, aux villas multicolores, aux cypres sombres et e lances; 
le chatoiement de la lumiere et des couleurs est d’autant plus 
etrange que les impressions severes du monde grandiose des 
Alpes ne sont pas encore effacees de notre Souvenir.
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Nous touchons Mendrisio et Balerna; apres le court tunnel 
de Coldrerio, nous atteignons Chiasso, le point terminus de la 
ligne du Saint-Oothard, et la frontiere italo-suisse.

Apres la traversee du Monte Olimpino, l’Italie nous apparait 
sous un de ses aspects les plus seduisants. Voici Cöme, sa cein- 
ture de villas et son beau lac. La coupole de son döme s’eleve 
majestueusement et nous annonce que nous entrons ici dans l’an- 
tique patrie des arts, dans le pays des riches creations, oü l’on 
eprouve les joies pures et desinteressees que procure le beau.

Un court arret, puis, ä travers une succession de collines et 
de vallons gracieux, nous debouchons dans la plaine immense. 
Nous approchons de la capitale lombarde. Enfin, notre train s’arrete. 
«Milano /» Ce nom trappe agreablement nos oreilles. Nous nous 
trouvons dans un des celebres foyers de la culture romaine, dans 
le centre economique et intellectuel de l’Italie renaissante, dans 
la ville dont le commerce, auquel le Saint-Oothard a communique 
une impulsion nouvelle, rayonne sur le pays tout entier.

L e  D o m e  d e  M ilan.
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L ES L A C S IT A LIEN S.

Dans notre voyage vers Milan, nous avons passe trop ra
pidement devant le lac de Lugano pour en goüter tous les charmes. 
Revenons admirer plus longuement ses rives et celles des autres 
lacs de la Haute-Italie. La region de ces trois lacs, dont la re- 
nommee est universelle, offre une grande richesse d’aspects.

L o c a rn o  e t  la M a d o n n a  d e l S a sso .

Prenons Bellinzone comme point de depart et allons, par 
Giubiasco et la vallee du Tessin, jusqu’ä Locarno, le « Nice de 
la Suisse », situe au nord du lac Majeur. Sous son climat remar- 
quablement doux, etendue le long d’un coteau ensoleille, avec
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L a v e n o  (L a c  M ajeu r).

ses faubourgs enfouis dans la verdure, ses jardins ä la Vegetation 
luxuriante, la petite ville rappelle les rivages de Naples et de la 
Riviera. La pittoresque chapelle de la Madonna del Sasso, celebre 
liati de pelerinage auquel on accede maintenant par un funicu- 
laire, domine le paysage. La Situation tres abritee de Locarno 
en fait une Station hivernale excellente pour les poitrinaires.

Les vallees entourees de hautes montagnes, qui s’ouvrent au 
nord et ä l’ouest de Locarno, sont d ’une sauvagerie grandiose.

Un chemin de fer electrique relie Locarno ä Bignasco, Station 
climaterique tres frequentee, dans le val Maggia. Le village de 
Gurin (Bosco), situe dans une vallee laterale, presente une par- 
ticularite linguistique interessante: on y parle encore l’allemand, 
bien que depuis six siecles il fasse partie integrante du canton 
du Tessin et que tout autour de lui on ne parle que l’italien.

A Cadencizzo, entre Bellinzone et Locarno, une autre ligne 
se detache de la grande voie du Saint-Gothard et longe la rive
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orientale du lac M ajeur; eile traverse la frontiere suisse pres de 
Pino et aboutit ä Luino, d ’ou partent plusieurs lignes. L’une 
d’eiles conduira le voyageur ä Turin, par Laveno et Sesto Calende, 
ä l’extremite meridionale du lac.

De Luino, encore, le bateau nous menera ä Pallanza, ä Ba- 
veno, ä Stresa et aux lies Borromees, dans un paysage magni- 
fique que le Mont-Rose et les montagnes du Simplon dominent 
de leur sublime majeste. De ces stations favorisees, nous pour- 
rions gagner facilement les rives du lac Leman, par le chemin 
de fer du Simplon.

M o rc o te  (L ac  d e  L u g a n o ) .

De Luino, enfin, une ligne ä voie etroite, se dirigeant vers 
l’est, relie le lac M ajeur au lac de Lugano. La ligne traverse la 
pittoresque vallee de la Tresa et aboutit ä  Ponte Tresa, sur le 
bras Occidental du lac de Lugano, ä la forme si bizarre. De 
Ponte Tresa, le bateau ä vapeur nous transporte, par un bassin
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presque circulaire et l’etranglement de Lavena, dans la baie 
d ’Agno. Decrivant ensuite une courbe vers le sud, notre bateau 
atteint Morcote, qui a des airs de forteresse levantine; puis, se 
dirigeant vers le nord, il passe sous la digue de Melide et re- 
monte le bassin principal du lac, jusqu’ä Lugano.

O ria  (L ac  d e  L u g an o ).

De Lugano, toujours en bateau, nous suivons le bras oriental 
du lac, qui s’etend au delä du prom ontoire de Castagnola, jus
qu’ä Porlezza. Devant nos yeux ravis, nous voyons defiler Gandria, 
qui fait songer ä un repaire de brigands, mais qu’habitent des 
gens paisibles et aimables, Oria, San Mamette, la belle contree 
du val Solda et Cima, non loin de Porlezza. Sur la rive meri- 
dionale de ce bras est situe Santa Margherita, d’oü un funiculaire 
mene au superbe Belvedere de Lanzo.

A Porlezza, nous montons dans un chemin de fer ä voie 
etroite parcourant une region pittoresque et qui, apres une des-
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cente rapide, nous deposera ä Menaggio, sur les bords du beau 
lac de Cdme. En deux heures, par le bateau, nous sommes ä 
Cöme. II n’existe guere de fleuve ou de lac, en Europe, sur les 
rives duquel on puisse admirer autant de belles et somptueuses 
villas qu’au lac de Cöme. C ’est une suite ininterrompue d’habi- 
tations rivalisant d ’elegance, oü leurs proprietaires, nobles Milanais 
ou riches etrangers, jouissent des douceurs du confort et des 
splendeurs d ’un paysage feerique.

P r e s q u ’ile  d e  B eilag io  (L a c  d e  C ö m e).

Vue du lac, la ville de Cöme offre un coup d’ceil ravissant; 
eile semble inviter au sejour dans ses murs. Toutefois, si nous 
le preferons, nous pourrons reprendre le train du Oothard qui, 
de Cöme, nous conduira ä Milan, ou bien, ä l’oppose, dans la 
direction de Lugano et des montagnes.
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Apres la construction du chemin de fer du Saint-Gothard, 
nous avons vu s’achever la ligne du Simplon, cette autre grande 
voie de communication appelee ä donner un nouvel essor aux 
relations entre les pays du Nord et ceux du Midi.
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